
des Recherches phi lof, &c. 373
vous n*ave{ pas ajjiflé au procès entre Amène ou 
Athene Vefpuce b Ojeda ; vous n*ave{ pds connu 
perfonnetlement le héros Fernand Lorte[ , ni le 
généreux Ovando , ni le brave Pi{arre, ni U 
eapitan Vafco Nanne[. Et vous ave\ parlé de tous 
ces perfonnugcs-lù ? En vérité cela eft impardon
nable. , „

• Il réfulte de tout ceci, comme on voit, que 
Fauteur des Recherches philofophiques, qui vit 
dans le dix-huitieme fiecle, ne vivoit pas dans 
le quinzième fiecle, ni pas encore dans le fei- 
zieme. Ainfi fon crime eft le même que celui 
de M. Rollin, qui ne s’eft pas trouvé à la ba- 
taille de Cannes.

L’auteur, ayant fana cefle parlé de l’Améri
que telle qu’elle étoit en *492, ne s’attendait 

'.Vraiment pas que dom Pernetty viendroit lui 
oppofer le journal du P. Feuillee ou celui de 
Frèzier oui voyageoit en 1711 : cependant U 
l’accufe a avoir toujours parié contre la vérité ; 
parce qu’il ‘ n’a pas dit ce que le P. Feuillée a 
dit. C’eft comme fi on fai (bit un grand crime 
à un hiftorien d’avoir parlé de Philippe de Ma* 
cédoine, & de n’ayoir pas confulte le di&ion* 
naire de Moreri, <... V. i

Je crois avoir allez infifté fur les inclinations, 
les habitudes & les mœurs des fauvages de 
l’Amérique, pour avoir mis le leéfeur à portée 
'de juger fi ces barbares font des philofophes , 
comme dom Pernetty le foutient depuis la 
premiere page de fa differ ration jufqu’à la der
nière.

Quand même il ne feroit pas ici du tout 
queftioh des Américains en particulier , je 
airois toujours, qu’on ne peut aflurer , fana 
choquer les potions communes , que la vi* 
fauvage eft préférable à la vie fociale»

*


